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La fertilisation minérale du cotonnier en République Centrafricaine 




Chef de 1a Section d'Agronomie 
à la Siation de Bambari 
(Rép~bliqJe Cent,,,fricaine) 
L'étude de la fumure minérale du cotonnier a été 
abordée à BAMBARI, dès 1950, parallèlement à l'amé-
lioration des variétés et à l'élaboration des techn i-
qnes culturales. Depuis cette date, de nombreux 
essais on! été réalisés dans un certain nombre de 
directions et avec des techniques variables. 
Une campagne est actuellement menée par le Gou-
vernement pour le developpement de la production 
agricole, L'utilisation d'une fumure minérale peut 
constituer un complément important pour augmenter 
les rendements lorsque les autres techniques cultu-
rales (préparation du sol, dates des semis, entretiens 
et traitements insecticides) sont exécutées correcte-
ment. Nous a,,ons pensé apporter notre contribution 
à cet effort en faisant le bilan de noh'e experimenta-
tion en Station et en essayant de répondre aux ques-
tions que peut se poser le Vulgarisateur ayant un 
programme d'épandage d'engrais à réaliser. 
Pour appliquer une fumure minérale, il faut 
d'abord savoir quels engrais il ·faut epandre et en 
quelle quantité. Mais il est également important d'en 
connaitre les techniques d'application, c'est-à-dire de 
savoir quand et comment doit se faire cet épandage. 
QU'~PANDRE ? 
Lorsque nous avons commencé l'étude de la fu-
mure minérale du cotonnier en 1950, nous avons 
abordé ce problème avec nos connaissances des cli-
mats tempérés. Nous avons essayé de définir une 
formule NPK en utilisant principalement les trois 
engrais commerciaux mis à notre disposition en rai-
son de leur facilité d'emploi et. de leur prix peu 
élevé: 
....:.... sulfate d'ammoniaque; 
- phosphate bicalcique ; 
- chlorure de potasse. 
De 1950 à. 1958, l'intérêt d'une fumure au sulfate 
d'ammoniaque a été demontré dans unè vingtaine 
d'essais ayant donné le résultat moyen suivant : 
; R. endement ' [ G . . 1 : a1n 
1 Kg'ha J ""c Tem:[ Kg'h,.'l 1 
Témoin ............... , i!Hl ·1 100 1 · 
200 kg/ha SO/NH,ii!! · 1 025 128,3 + 226 1 
Une conclusion hàtive nous a fait mettre en évi-
dence en 1954 l'intérêt d'une fumure azotée. Mais en 
1955 et principalement en 1956 nous avons montré 
que tous les engrais azot.és n'avaient pas le mème 
comportement à. dose égale d'azote, Cette différence 
de comportement éta:it Jiée à la présence de l'ion 
SO{ comme anion complémentaire. Ceci fut particu-
lièrement net en 195ï où un ammonitrate chargé avec 
du gypse et dosant 3 % de soufre donna 285 kg/ha 
de coton-graine supplémentaires alors que les nitra-
tes de potassium et de calcium n'en donnaient que 
99 kg, ceci pour un témoin de ï34 kg. Nous avons 
également corrigé ce que nous appelions une « faim 
d'azote » par un épandage de sulfate de magnésium. 
L'accent était donc mis sur la nécessité d'apporter 
simultanément aiote et soufre. 
Les deux premiers essais d'engrais phosphatés réa-
lisés avec du superphosphate de chaux et du kouri-
fos n'ont pas donné de résultats positifs. De 1954 à 
1958 cinq essais ont été réalises avec du phosphate 
bicalcique donnant le résultat inoyen : 
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j Rendement \ . /j 
Traitemen! t Garn 
/ rc I i c< T ' 1 !tg. ha 1 
1 
g. rn I c em. 
----------,--- 1---1 
Témoin ............. , / !.232 / 100 : j 
150 kg/ha phosphate bi- 1 / l 
calcique ........... · l l.319 t lOï,1 j + 87 1 
'----------------------· 
En 1957, nous notions une forte interaction posi-
tive entre sulfate d'ammoniaque et phosphate bfoal-
cique: 
Rendement Gain Traitement l,g-'ha 
Kg'lm j"' Tdm ,C t:: • 
!ir1.i: so)i·."Ii:;~ .. ' .. · 1 1.11!1 1 100 






200 kg S0/NR4J2 ••.•.• l.{57 1311,'~ + 333 
15~iq~~ p-l~~s-~~~~~ .~'.c_a,l~ i 1.302 1 116,3 + 133 
Les essais rèa1ises de 1950 à 1958 concordent pour 
montrer le peu d'intérèt de la fumure potassique. 
Nous citerons à l'appui de cette affirmation les deux 
meilleurs résultats obtenus : 
,- i I Rendement 
1 Années / TraitGment /-------- Gain 
l 
___ j ____ l kg/ha /j % Tém. i1 lqf·ha 1 
1 l 1.104 100 i--1 1[154 
1 





--- KCl •... r 1.'.!.03 
1 
101.U) J ,- 99 j 
1 
Témoin . . . 1.061 -100 -- j --- , 
l 1955 j 200 kg ·11a j j , 
·1 1 KCl . . . . 1.192 112.4 + 131 
Depuis 1950, nou~ avons donc mis l'accent sur 
l'intérêt d'une fumure comportant les trois anions 
N03, S01, et POv tandis que l'effet des cations K, Ca 
et :Xlg pouvait ètte tenu comme· négligeable en pre-
mière approximation. 
Le problème était ramené à connaitre la forme 
sous laquelle nous pouvions apporter cet engraîs dit 
équilibré, compte tenu des possibilités offertes. ou 
susceptibles de l'èlre, par le marché. local. 
Pour le rê.,oudre, nous avons utilisé la méthode 
à somme constante, inspirée de la méthode des 
variantes systëmatiques du Prnf. I-IOI\IES. Cette 
méthode IJCrmet en effet de déterminer rêquilibre 
optimum pour différentes natures d'engrais mais en 
outre de comparer sur le mème essai les rendements 
maximum obtenus pour chacun de ces équHibrcs 
optimum. 
Nous allons passer en revue les résultats obtenus 
pour les trois anions. 
Azote 
Trois engrais sont mis a notre disposition : 
les nitrates ; 
le sulfate: d'ammoniaque ; 
l'urée. 
L'experimentation 1039 montre, sur deux essais, 
que ces trois formes sont techniquement èquivalenies 
entre elles. 
Si les nitrates sont a écarter d'une façon générale, 
en raison de leurs difficultés d'emploi, il nou5 reste 
à choisir entre uree et sulfate d'ammoniaque, choix 
qui ne peut ètre dicté que par des considérations 
économiques. 
L'équivalent K03 de l'urée vaut actuellement 
1.19 Fr a Bangui. alor,; que l'équfralent NO:;; ou S0 4 
du sulfate d'ammoniaque ne vaut que 0.92, soit 
23 % de moins. 
Rendement Rendement Equilibre Amplitudes 
Engrais du témoin maximum de variation 
kg/ha kg;ha NO.q so4 pour so-l "o 
% % 
Essai 1 i i 
NO;,NH.j. ... • I 11 ï5 1646 S5 45 40 - 47 
Uree , ..•.... 1175 1 602 62 33 1'l - 43 
Essai 2 1 
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Fig. l. - Variatfon de l'équilibre NOs x 50, en fonction de Ja nature de l'engrais azoté 
par le cotonnier qu'après transformation en S04_. 
13 
L'ion S0.4 peut être apporté sous deux fôrmes·; 
ion S04 par un sulfate, ou bien soufre élémentaire 
dont la plus grande partie ne pourra être assimilée 
L'ensemble des résultats 1959 et 1960 montre que 
ces deux formes de fumure soufrée sont technique-
ment identiques. 
! Equilibre l Rendement Rendement Amplitudes Engrais du témoin maximum de variation 
l 
kg/ha kg/ha ~o~ S04 pour S04 % % % 
19.~9 1 
Snufre ... , .. , 1186 l 552 54 46 37 - -Hl 
S0iNH4\:? ... 1186 1 538 55 45 53 - 61 S0}C2 .••••• 1186 1 550 -19 51 50 - 51 
1960 
.... "! J Soufre 1136 Non significatif 
80){2 ..... '1 1136 ·. 1 641. l 51 49 48 - 50 En.wmble 59-60 
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Témoin= l 169 
1 200 
'----------------~~~="""-=----------------.. N:. U)O 4 , 8 5 , 1 5: IGO 
Fig, 2, - Variation de l'èqui'1bre NO,, K SO, en· fonction de la nature de l'engrois soufrê 
Cette ex.pédmentuUou montre l'interèt du '>oufn, 
élémentaire comme engrais ,;;oufré, sons réserve que 
son épandage soit effectuë au semis. 
Les équilibres optimum obtenus sont très voisi.ns 
et pratiquement identiques, de même que les rende. 
ments maximum. 
Le,;; choix: entre ces formes: de fur::mre soufrée 
sera donc dicté également par des considérations 
économiques. Le sulfate de potasse est il êcarter étant 
donné le peu d'intérêt de la fumure potassique. 
D'autre part, comme le rapport N/S est en généra\ 
supérieur à l'unité. l'utilisation du sulfate d'ammo-
niaque serait ·a préconiser, car 11 offre l'ayantage 
d'appo!'ter simultanément SO,, et NO;i, L'utilisation 
du soufre ne serait à envhager que dans la confec-
tion de formule d'engrais ternaire dans la me,mre 
où le prix de revient de celles-ci s'en trouverait 
diminué. 
Phosphore 
Les différents types de phosphates qui sont à nolre 
disposition diffëren1 par leur de-grè de solubilité et 
leur vitesse de rèlrogradation les rendant plus ou 
moins rapidement inassimilables par le cotonnier. 
Rendement Rendement Equilibre Ampli Ludes 
Pho'.phatc~ du témo1n ma:dmum de variation 
kg 'hn,_ kg. ha NO:i PO, pour PO-i ~ 
~-=- ~ 
1:150 
Monoealcique. 1437 1 862 H :rn 54. 61 
Blcalcique .. · 1 1 437 1 862 H 56 55 - 59 
Tricalcique .. 1437 1643 45 SS 5-l - 65 
1960 
i\-Ionoca!ciqm: · j Ll43 1 •')M 40 56 5:l - 62 ;)Ml 
Bicalcique ... 1 2-13 1J26 41 59 55 - 100 
Ensemble 5!1-60 
:v~ono~a!cique · I 1 37:? 1 ï33 45 55 54 - 62 
Brnalc1que ... 13i2 1 ï:l6 43 57 55 
-
62 





Témoin= 1 372 kg-ha 
I 
N =:JOO 5,5 5,7 P~,oo 
Fig. 3. - Variation de l'équilibre NO, x PO, en fonction de la nature de l'engrais phosphaté 
Les résultats de 1959 et 1960 montrent que le mono-
calcique et le bicalcique sont équivalents et supé-
rieurs au. tdcalcique, ceci sur une année de culture. 
Le choix ne peut èfre fait qu'en fonction des condi-
tions économiques comme pour N08 et S04• 
En conclusion, pour rêalisei:. une formule équiUhrée 
.NSP, nous avons le choix entre : 
- urée et sulfate d'ammoniaque pour l'azote; 
- soufre élément~ire et sulfate d'am~oniaque 
pour le soufre ; 
- pl10spbate monocalcique et bicalcique pour Je 
phosphore. 
Ce choix sera dicté uniquement par des. considé-
rations économiques. 
En dehors de cette fumure anionique, .nous avons 
reconsidéré la fumure potassique sous l'angle équi-
.libre avec l'azote. En 1U57 et 1958 nous avions mis 
en évidence dans un essai factoriel une interaction 
entre N, sous forme de sulfate d'ammoniaque et K, 
sous forme de chlorure de ·potasse. Un résultat ana-
logue avait été obtenu dans les mêmes conditions à 
Dekoa en 1956. Nous avons essayé de préciser: ces 
rësultats en utilisant la mëthode à somme constante 
dans un ,essai a 5 000 équivalents. 
Nous avons mis en évidence un équilibre optimum 
entre N03 et K qui est le suivant : 
NOa = 58,5 
K = 41,5 
Le rendement maximum est cle 1 311 kg/ha pour 
un témoin de 1 084 kg. Dans les conditions de l'essai, 
.cette augmentation de rendement ne serait pas ·ren-
table. Néanmoins, il est intéressant de noter cette 
interaction positive, Dans les essais NPK réalisés sur · 
la Station en 1952 et 1954, nous avons observé des 
interactions positives entre P et K avec la combi-
naison P2K1. Il serait intéressant de verifier ces 
résultats, et nous arriverions peut-être à définir une 
fumure équilibrée NSPK, l'addition de K à une for-
mule NPS étant rentabilisée par la somme des inter-
actions NK et PIC 
COMBIEN ~PANDRE ? 
Au début de notre expérimentation engrais, nous 
· avons essayé de déterminer simultanément l'action 




Les résultats moyens sont les suivants ; 
f 101) kg 'ha 
1
1 2. 00 kg 'ha 1 
Dose de sulfate 1 
d'ammoniaque I j 
kg'ha % Tém.1 kg.ha % Tèm. l 






Au~~~~!!t~in.::: ·. ,, ~n 1it~ ! l ~;i ·1 ';!:; 
Seuil de rentnbilitë 1 ll 223 I Nombre d'essnh . 11 j 20 
Une application de sulfate d'ammoniaque a donc 
un effel de 100 à 21)0 kg, et se trouve â la limite de 
la rentabilité. 
L'application de phosphate bicalcique ne -doit pas 
dépasser 150 kg/ha. 
Rendement Rendement Engrais J(~ 'ha Eagrafa Têmoin 
SO/~,lH~I,, ...... , 200 1 D:27 1303 
Rourifos - . . . . . . . 200 170,3 ·~ 11)0,0 % 
SO/NH.i·, 2 • , , •• • 1 200 1 745 1119 
Phosph. bicalcique 150 155,9 ... toû 1) ~ ,0 
Nous n'avons pas dissocier l'effet de l'azote de 
celui du soufre dans notre expérimentation 1950-
1956. Nous avons commencé en 1957 l'étude de J'équi-
libre entre les trois anions N03, S01 et P04, en utili-
sant la méthode à somme constante. 
1 NO~ X: so, 
\ D d h h l 1:iO l,gdrn 1 :rno kg/ha 
1 
ose e p osp ate 
hicalcique. 1 · . j I j 
' , kg/ha [ ·'ï, Tem. I !qf ha % Hm. 
1 Rendement témoin. j 1 '.!35 · 100 / 1 255 1· 100 
: Rendement pl10s-j pltorc . _. ....... 1 1 367 108,9 Il 1 -U 7 . 112,9 l Augmentahon ... ! 112 8,9 16:? \ 12,9 
1 Seuil de rentabilîtë. 
1 
1 i!l j 358 1 
Ces résultats montrent que nous sommes assez 
loin du seuil de rentabilité et semblent condamner 
l'emploi des phosphates. En fait, l'ensemble de ces 
vremiers résultats, obtenus de 1\füO à. 1957, nous 
conduit à préconiser en tenant compte des interac-
tions positives entre sulfate d'nmmoniaque et phos-
phate bicalcique, les formules suivantes : 
Seuil Equilihre. Augm. Rentnb. N s p 
4'24 4G\l ~\)40 2!t40 2S'.!& 
70,3 % 34 34. 32 
626 402 2940 2!HO 2410 
S5,9 % :rn.s 35,5 29 
Depuis 195ï, les essais d'équilibre réalisés donnent 
les résultats moyens suivants : 
NO, x PO., 
! 3 000 équ. 10 000 equ. 3 000 équ. 10 000 équ. 
! N03 S01 NO:, S04 NO P04 NO:i P04 :t 
Bambari ..... , . · i 75 25 ;sa 42 65 35 ;;3 4-2 
Bossangoa ...... 70 30 55 45 100 0 54 46 
Il n'y a eu que deux essafa à Bossangoa en 1958 et l 3 000 :i 000 i500 10 000 
1 
1950. Les chiffres avancés ne peuvent donc -reprè· l équ.iha équ./ha éqnJha èqu .. 'ha 
senter qu'un ordre de grandeur. 
... j i NO 53 49 45 40 r Compte tenu de ces équilibres binaires il est pos- !l S04 :·1 1B 22 25 30 sible de déterminer des équilibres ternafres NSP PO,. ... ';H) 2!t io 30 
j pour différentes doses. Nou;;; nous limiterons à 1a Station de Bamhari : 100 100 100 11)0 
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Fig, 4, - Voriatlons des équilibres NO,.· x SQ, .. et NO, x PO,··· 
- - - - - -·- - - - - .- -a-.,. -1 - -. -
.. 
• 1 15 0 _ _ _ _ _ _ _ _ -,- _ _ 
r 
1 • ' 
• 1 
- • -•-•• .& - -- ..... ,· 
100 
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1 1 • 
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Phosphate bical9! 





.. ·· ' 
•••• •• 1 




- - - _, - - - .... - - - l ~ .. - ·- - - ,. ... 
• -- .,.. .. - - -·- -- 1 
----~ 1 .... , 
..- - - , Urée , ...... • 
1 1 .... 
1 1 1 
3000 5000 7500 roooo équ-ha 
Fig. 5. _:_ Formulaire· graphique pour la réalisation des mélanges d'"engrais équilibrés 
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Ces résultats prèsentenl pour P0-1c une concordance 
parfaite avec ceux obtenus avec les essais ~'PK. 
Nous pouvons réaliser cos difîèrents èquilibres en 
utilisant Jes engrais actuellement commercfalisès en 
. République Centrafricaine : 
Sulfate d'ammoniaque apportant azote et soufre. 
Urée apportant le cornplemcnt d'azote. 
Phosphate hicalcique apportant le phosphore. 




cique . , ... . 
Pcrlurée .... . 
Pvix. à Bnm-
bari Fl's CF A. / 
Seuil de renta-
bilité en kg\ 
coton-grnine. 1 
'3 000 1 . 5 000 1 . i 500 1 .10 000 1 
equ •.. ha, equ.•ha. equ. ha equ . .cha 
40 1 75 1 123 1 204 1 
60 ' 90 1 140 1 187 1 
" 1 .,, 1 17 1 31 ! 
47Hl 1 7 032 ·, 10 598 113 724 1 
181 1 270 4.ù7 528 
L'augmentation moyenne observée à Bambari est 
respectivement de 184 kg/ha pour 3 ùOO et de :523 
kg/ha pour 10 000 équivalent:;/ha. Kous sommes donc 
au seuil de la rentabilité si le prix de l'engrais est 
supporté entièrement par l'augmentation de produc-
tion de coton-graine. En fait. les cultures vixrieres 
de deuxième année, arachides en particulier, béné-
ficient de cette fumure, sous réserve qu'il n'y ait pas 
de déséquilibre marqué. 
En 1957, la formule citée plus haut (200 kg de 
sulfate d'ammoniaque et 151} kg de vhosphale bical-
cique) jugée comme optimum dcnne en 1958 une 
augmentation de 380 kg/ha d'arachides. soit près 
de 5 000 Fr, C.F.A,. I)Olll' un témoin d~ l 495 kg!ha. 
En 1961, nous avons les augmentations de rende-
ment suivantes : 
A 3 000 équ.,ha, formule NP : 24.8 kg d'arachides 
formule NSP : 409 kg 
A 10 000 équ./ha, formuk NP : 439 lq;; 
formule NSP : {l.56 kg " 
Le témoin ayant un rendement de 1 425 kg/ha. 
Nous noterons l'importance du soufre dans ces effets 
résiduels. 
Ces chiffres ne sont donnés qu'a titre indicatif, 
simplement pour montrer que la rentabilité des epan-
dages d'engrais est possible, Nous tenons a imister 
sur le fait que l'effet de ces engrai,; sur la production 
de coton-graine sera d'autant plus marqué que la 
protection phytosnnitaire sera bonne. Un épandage 
d'engrais sans traitements insecticides est a pros-
crire. 
Actuellement, une série d'essais est en place pour 
préciser la dose optimum en culture manuelle et 
mécanisée. La rentahililè de ces fumures sera calcu-
lée sur deux ans : coton et cuH:m·es Yivrières. 
QUAND ~PANDRE ? 
Aucune expèrimentation précise n'a encore ëtè 
réalisée sur les datis d'épandages de PO{ et S01. 
tiais il nous semble qu'une telle expérimentation ne 
soit pas d'un intérêt certain étant donné le grand 
nombre de travaux réalisés sur ce sujet notamment 
en U.R.S.S. pour le phosphore. Cela devrait nous 
suffire pour dèfl.nir une recette pratique pour ces 
épandages, 
La fai.hle migrntion des ions P0-1c implique l'obli-
gation de faire un épandage précoce et à nn nil,eau 
voisin du système racinaire du cotonnier. Nous pen-
sons qu'un épandage avant les dernières façons cultu-
rales précédant le semis doit ètre l'optimum, B'n 
épandage en pleine végètation doit être à proscrire. 
car il est certain que l'engrais ainsi épandu sern 
peu utile au cotonnier, cc qui peut expl:iquer en 
partie les effets résiduels très nets observés dans 
ces conditions. 
Au début de végétation, nous observons souvent 
un jaunissement marque des cotonniers, baptisé 
c faim d'azote i,. Un épandage de sulfate redonne 
immédiatement un aspect normal à la végétation. 
Cette observation doit nous inciter à faire l'épandage 
du soufre de façon précoce, en mème temps que Je 
phosphate, pour ne faire qu'une opération. 
Le problème de l'azote est beaucoup moins simple, 
étant donné qu'à partir du moment ou n se trouve 
sous forme d'ion l-./03 il µeut èlre lessivé lrès faci-
lement. Cette ètude avait déjà été abordée à R\.11-
BARI et à BOSSANGOA. Des résultats peu significatifs 
ont été obtenus et souvent opposés. L'accent a été 
mis sur l'intèrèt d'epandage assez tardif à Bossangoa. 
au maximum de floraison, tandh que le contraire 
semblait se dégager à Bambari, sans que ce soit bien 
net. Le seul fait certain obtenu à Barnbari est la 
nécessité de faire un épandage très tôt. au semis. si 
pour une raison quelconque une faim d'azote était 
créee juste avant le semis : labour tardif, enfouisse-
ment d'engrais vert. 1Iais cette expérimentation n 
éte réalisée avec du sulfate d'ammoniaque. Dans ce~ 
conditions, il est bien difficile de faire la part 
entre date d'épandage de N03 et date d'épandage de 
S0 1• car il peut y avoir interaction entre les dem,. 
Nous avons repris l'ëtude de ce problème en 10Hù 
en utilisant la même technique que pour la nature 
des engrais. 
Les résultats sont les suivants : 
1 r j I E t' , 
1 
Dates I Rendt lfondt ·quilibre. l .lmp lt. J 
d'epan- Témoin j maxim. l de var. 1 N,?~. j Sf:;, _ nou:. · 
1
. dagcs I kg_ ha kg ha "·· ,, K.· ." "· 
-1~1-·G rso4 r, 1 
1 t;oJ~m.i~I i ~:~ i !1~ 1 t! / !; J li:;~ 1 
, \ 60 j, . . 1156 1 512 / 32 48 43 - oO 1 
1 1 
L'épandage d'azote devrait donc ètre retardé par 




















" . ,. 
• 





































Témoin= l 158 kg-ha 
N'::.100 4' 2 4' 5 4' 8 6:. \00 
Fig. 6. - Variation de l'équilibre NO,,· x 50,·· enfonction de la date d.-épandage de l'engrois azoté 
que cette opération devrait ètre exécutée au début 
de la floraison. En fait, compte tenu des formules 
. déterminées plus haut, lu solution optimum devrait 
comporter un épandage complémentaire d'urée, en 
application foliaire à la faveur des traitements insec-
ticides. Cette teclmique est actuellement à l'étude. 
Il est intéressant de noter qu'un épandage complé-
mentaire de perhm\e en side-dressin en début de 
floraison ne provoque plus de jaunissement passager,_ 
mais au contraire un verdissement marqué, ce qui 
semble indiquer une modification de l'équilibre 
N (S + P) dans un sens favorable et infirme toute 
idée de toxicité passagère de l'urée dans ces condi-
tions. 
Dans les conditions d,e culture africaine, un seul 
épandage est pratiquement .réalisable. Cette opéra-
tion doit être effectuée le plus tQt possible après Je 
semis. Si la formule utilisée comporte du phosphate, 
celui-ci sera mis dans les conditions proche de 
l'optimum. La préparation des plantations est ton· 
jours faite tardivement. Les besoins en soufre et en 
azote en début de végétation doivent doue être 
importants et seront satisfaits par un épandage pré-
coce. Si l'intérêt d'épandage tardif de perlurée se 
précise sous forme de pulvérisations foliaires, cette 
technique pourra être également vulgarisée à la 
faveur des traitements insecticides qui tendent à se 
développer. Elle aurait le mérite de ne .nécessiter 
aucune opération culturale supplémentaire. 
COMMENT ÉPANDRE ? 
Toute ]'expérimentation engrais a été acquise en 
utilisant la technique du side-dressing. Rien ne 
prouve à priori que ce soit la meilleure, en parti-
culier pour PO.i. 
Une expérimentation pourrait sans doute être 
entreprise dans ce sens avec des techniques vulga-
risables en zones mécanisées. 
LA FERTILISATION MINÉRALE 
DU COTONNIER 
ÉN CENTRAFRIQUE 
Le problème de la fertilisation minérale du coton-
nier sur la Station de Bambari peut être considéré 
comme pratiquement résolu dans ses grandes lignes. 
Nous en donnons comme preuve les moyennes des 
augmentations de rendements dues aux deux types 
de fumure .suivants : 
20 tonnes/ha de fumier de ferme : 552 kg/ha 
Fumure NPS à 10 000 équivalents-ha : 523 :;, 




















































































































Dans quelle mesure ces rèsultats peuvent-ils ètre 
étendus à l'ensemble de la zone cotonnière de la 
République Centrafricaine. 
Les résultats relatifs à la nature, la date et les 
modalités d'épandage de l'engrais peuvent être consi-
dérés comme valables pour l'ensemble du pays. Nous 
ferons malgré tout une réserve pour le soufre, sa 
minéralisation pouvant être fonction de la nature de 
la flore microbienne du sol. Le résultat obtenu à 
Bambari devra donc être vérifié arneurs. Cela fait 
l'objet de l'expérimentation en cours. 
Quels engrais devrons-nous épandre, et dans quel-
les proportions '? Telles sont les deux questions 
posées, 
Ce problcme a été abordé en premier lieu par des 
essais d'engrais multilocaux. Cette méthode est 
lourde à manipuler et assez peu précise. Le choix 
d'un terrain représentatif est délicat et la surveil-
lance de nombreux essais sera difficiles. Malgré cela. 
le Service de l' Agriculture de la République Centra-
fricaine y a contribué largement et nous a par la 
suife accordé une aide précieuse. Nous tenons à le 
remercier. Il serait intéressant d'en dresser un bilan. 
Nous nous contenterons d'examiner les resultats 
des analyses foliaires effectuées sur l'ensemble du 
pays durant ces trois dernières années en les compa-
rant à celles obtenues sur la Station de Bambari, ce 
qui nous permettra de répondre aux questions posées. 
Nous constatons une déficience azotée dans 20 
cas sur 24, les quatres èxceptions étant Bambari, 
Ippy sud, Bozoum et Bouar. 
La déficience soufrée se rencontre dans 14 cas sur 
24, tous situés à l'ouest de Bambari, Bambari compris, 
avec une exception pour Dekoa. 
La déficience phosphatée n'est présente que dans 
6 cas sur 24, tous situés à l'est de Bambari : Mobay.e, 
Mingala, Ippy sud, Bakouma, Ouango et Bangassou. 
- Des teneurs fortes. en phosphore accompagnent 
toujours de faibles teneurs en soufre, toutes situées 
à l'Ouest de Bambari. 
L'élément qui fait le plus défaut est donc l'azote, 
suivi du soufre, pour une zone qui couvre 75 % de 
la production cotonnière. Un engrais NS à dominante 
azote devrait donc satisfaire ces besoins. Actuelle-
ment l'Office National des Industries de !'Azote met 
sur le marché deux engrais qni répondent a cette 
caractéristique. Le sulfur 31 est un mélange de sul-
fate d'ammoniaque et de perlurée et le su1fur 37 est 
réalisé avec du soufre élémentaire et de la perlurée. 
Tous les deux ont un rapport N/S égal à 2. L'expéri-
mentation en cours permettra de dire si ces engrais 
conviennent. 
La comparaison des résultats de Bambari et de 
Bossangoa, situés dans des zones bien différentes. 
semble montrer que l'optimum NS varie peu pour 
une dose donnée. En première approximation, un 
seul engrais pourrait donc convenir pour l'ensemble 
du pays. 
21 
n reste la zone Est où un besoin de phosphore 
se fait sentir. Tous les essais de Bambari et de Bos-
sangoa concordent pour montrer que S et P ne sont 
pas liés. Dans ces conditions, il suffirait d'ajouter 
du phosphate bicalcique à l'engrais NS dans le même 
rapport que le soufre, ce qui donnerait une formule 
NSP 54-23-23, bien proche de l'optimum de Bambari. 
Pratiquement nous aurions les deux formules sui-
vantes, en adoptant la dose de 3 000 équ./ha : 
- à l'Ouest .de Bambari 
formule NSP : 70 - 30 - 0 
soit 61 kg de sulfate d'ammoniaque 
et 37 kg de pcrlurée 
ou 100 kg de sulfar 31 
à l'Est de Bambari 
formule NSP : 5-1 - 23 - 23 
soit 46 kg de sulfate d'ammoniaque + 29 kg de 
pcrlurée ;-- 43 lcg de phosphate bicalciqne 
ou 73 kg de sulfur 31 + -13 kg de phosphate 
hicalcique. 
Il reste à déterminer si la dose de 3 000 équiva-
lents/ha. choisie à priori est la plus rentab]c. 
CONCLUSION 
La vulgarisation dispose de trois engrais simples 
pour réaliser les formules souhaitables pour la cul-
ture cotonnière ; 
- sulfate d'ammoniaque ; 
- perlurée ; 
- phosphate bicalcique. 
· 'Cne formule binaire azote-soufre conviendra pour 
l'Ouest et le Centre du pays pour une zone englo~ 
bant 75 % de la production de la République Centra-
fricaine. Cette formule pourra être réalisée en mé-
langcirnt 61 lrg de sulfate d'ammoniaque à 37 kg de 
per1urée. 
A l'est de Bambari, un apport complémentaire de 
phosphore devra être fait. Nous aurions alors un 
mélange de 46 l,g de sulfate d'ammoniaque, de 29 kg 
de perlurèe et de 43 kg de phosphate bicalcique. 
Ces engmis doivent ètre épandus à la levée. 
Il est évident que cette solution simple ne convient 
que dans la mesure où les conditions économiques 
l'imposent. Lorsque le rendement moyen augmentera 
il sera nécessaire de revoir ces formules à l'interieur 
de zones plus réduites. Nous pensons que les analyses 
foliaires nous seront alors d'un appui précieux. 
La dose d'engrais la plus rentable restera égale-





Un bilan des résultats acquis est dresse après 
douze ans d'expérimentation sur la fumure miné-
rale du cotonnier à Bambari. 
Qn'épand•·e '? 
Le. cotonnier a surtout be'loin, par ordre d'impor-
tance, d'azote, de soufre et de phosphore. Pour réa-
liser les formules d'engrais appropriées. nous avons 
le choix entre : 
sulfate d'ammoniaque et urée pour l'azote ; 
sulfate d'ammoniaque et soufre élémentaire pour 
le soufre; 
phosphate monocalcique et bicalcique pour le 
phosphore. 
Combien épandre ? 
Un certain nombre de formules valables pour 
Bambari sont données, dont la composition varie 
avec la dose à l'hectare. 
Deux formules provisoires sont données pour la 
zone Centre et Ouest et la zone Est en fonction des 
r-èsulta!s d'analyse foliaire. 
Quand épandre'? 
Soufre et phosphore doivent ètre épandus au semis 
et l'azote en déhut de floraison. Pratiquement, nous 
conseillons un épandage simultanc du sulfate d'am-
moniaque et du phosphate bicalcique à la levée. 
L'epandage du complément d'azote sera foit en 
comhinaison avec les traitements insecticides, si 
l'intérèt de cette technique se verifie. 
La ferlilisalion minérale du cotonnier est une tech. 
nique culturale amelioree qui ne doit prendre. place 
que si toutes les aukes opèrations (préparation du 
sol, date de semis, entretiens et traitements insecti-
cides) sont faites correctement. Dans le cas contraire 
aucun hène-fice ne doit en être attendu, 
BIBLIOGRAPHIE 
Rapports d'Agronornie à la Station de Barobat'i de 1050 
il. HHll. 
L. RICHARD. - Prol>lèmes de fumure minérale. Goton 
et FibTes tropicales. Vol. XIII. fasc. 2, oct. 1958. 
1), '.l.93-323. 
M. ER.AUD, M. DAESCHNER, Q. l\IEGIE L. RICHARD. -
Application de la méthode des variantes systéma-
tiques à I'ëtnde des fumures minèmles. Coton et 
Fibres it'opicaleg, Vol. XIV. fnM. ll, dëc, 1959, 
p. 1-24. 
Goton et FWres Tropicale,,. xi·n. 1, ,wri/ ti/6::. 
